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Interpellation écrite du 29 octobre 2025 de M. Pierre de Boccard: «Rues-Basses et 
promenade de la Treille – lampadaires hors service, image dégradée de la ville de 
Genève». 
 
 
Constat 
Depuis bientôt trois ans, un grand nombre de lampadaires situés dans les Rues-Basses 
– cœur historique et artère commerciale majeure de Genève – sont hors service ou 
gravement endommagés. Certains présentent des verres brisés, d’autres sont recouverts 
de plastique ou de rubans adhésifs de fortune servant d’isolant. Cette situation, d’une 
indigence esthétique et technique manifeste, persiste sans intervention durable des 
services compétents, malgré les multiples signalements de commerçants et de passants. 
 
Ces défectuosités touchent également des secteurs emblématiques tels que la 
promenade de la Treille, haut lieu touristique, historique et symbolique de la ville, où 
l’éclairage public connaît également des dysfonctionnements récurrents. 
 
Enjeux 
Sécurité publique: des zones entières des Rues-Basses et de la Treille demeurent mal 
éclairées la nuit, augmentant les risques d’accidents, de vols ou d’agressions, en 
particulier en période hivernale. 
 
Image et attractivité: Genève, qui se revendique capitale mondiale de la diplomatie et de 
la haute horlogerie, offre aux dizaines de milliers de passants et touristes un spectacle 
dégradé et indigne de son rang international. 
 
Impact économique: les commerçants des Rues-Basses, déjà fragilisés par les travaux et 
la baisse de fréquentation, pâtissent de cette atmosphère peu accueillante. L’absence 
d’entretien visible renforce un sentiment d’abandon du centre-ville. 
 
Incohérence budgétaire: alors que la Ville de Genève dispose d’un budget annuel 
d’environ 1,4 milliard de francs, il est incompréhensible que des infrastructures de base – 
l’éclairage public – soient laissées en panne durant plusieurs années, sans plan de 
rénovation apparent. 
 
Décorations de Noël: pour la troisième année consécutive, la Ville s’apprête à installer 
des décorations festives sur des lampadaires cassés ou hors service, offrant un contraste 
absurde et triste entre la communication d’une ville lumineuse et la réalité du terrain. 
 
  



Voici mes questions au Conseil administratif: 
 
– combien de lampadaires sont actuellement hors service ou endommagés dans le 
périmètre des Rues-Basses et de la promenade de la Treille? Une cartographie précise 
de ces installations existe-t-elle? Si oui, peut-elle être rendue publique? 
 
– Pourquoi ces dysfonctionnements perdurent-ils depuis près de trois ans? Quels sont 
les délais moyens de réparation et les freins administratifs ou techniques identifiés? 
 
– Un plan global de remplacement ou de modernisation des lampadaires du centre-ville 
est-il prévu? Si oui, quel en est le calendrier, le budget, et qui en a la responsabilité (Ville, 
SIG, ou autre service)? 
 
– Des lampadaires historiques figurant sur les Rues-Basses et à la Treille sont-ils 
protégés au titre du patrimoine urbain? Si oui, comment s’assure-t-on que les réparations 
respectent leur valeur patrimoniale? 
 
– Quels dispositifs permettent aux citoyens et commerçants de signaler efficacement les 
lampadaires hors service? Ces signalements entraînent-ils un suivi transparent et 
traçable? 
 
– Le Conseil administratif estime-t-il pertinent et respectueux d’orner pour les fêtes des 
lampadaires cassés? Des contrôles préalables sont-ils effectués avant la pose des 
décorations? 
 
– Le Conseil administratif compte-t-il informer les habitants, commerçants et touristes 
des mesures concrètes et des délais pour restaurer un éclairage digne du centre de 
Genève? 
 
Conclusion 
Cette situation n’est pas seulement un problème technique. Elle touche à l’image, à la 
sécurité et à la crédibilité d’une ville qui se veut exemplaire sur le plan du cadre de vie et 
de la qualité urbaine. Les Rues-Basses et la promenade de la Treille méritent une 
attention immédiate et durable, à la hauteur du prestige et des moyens financiers de 
Genève. 


